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LE MOT  DE  LA  PRESIDENTE … 

Chers adhérents, au refuge c’est avec angoisse que nous voyons arriver chaque jour 
de nombreux chats errants – ou «  dits libres » - avec un pouvoir d’accueil 
complétement débordé : 70 chats ont déjà été amenés ! ( ce dernier matin 15 en 3 
heures …et demain ? ) 
Qui peut nous donner la SOLUTION ? Les critiques fusent …c’est si facile !!! 
D’année en année les abandons se multiplient, le pouvoir d’achat du refuge diminue 
malgré l’aide précieuse de nos généreux donateurs. Une extension du refuge est 
pour l’instant inenvisageable, coûts de la construction, d’un employé animalier 
supplémentaire, frais de vétérinaire, de nourriture etc…Nous ne pouvons que 
constater que les abandons d’animaux au moment des vacances sont massifs 
partout en France. En sont responsables,  non les refuges, mais les irresponsables 
qui les prennent et les abandonnent à leur triste sort , afin de passer d’excellentes 
vacances, l’esprit libre et la peau convenablement bronzée . 
Nous sommes bien conscients de « répéter toujours la même chose », mais force 
est de constater que les choses sont bien loin de s’améliorer.  
L’errance de ces malheureuses bêtes fait qu’elles nous arrivent malades, 
faméliques, choquées et souvent sauvages. 

Qui voudra les adopter ? 

La Présidente, Denyse  SACHET-RONDEAUX 
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http://www.refuge-acpa.com/


Notre confédération change de nom… 

Suite à une requête de la S.P.A. de Paris, le sigle « S.P.A. » lui sera désormais 
exclusivement réservé. 
Notre confédération, qui faisait apparaître ces trois lettres dans son logo, a 
donc pris la décision d’informer les 262 associations de protection animale 
qu’elle regroupe, du choix d’adopter un nouveau nom, qui remplacera 
définitivement l’identité précédente dans tous les documents. 
Elle devient donc :  

« CONFEDERATION NATIONALE-DEFENSE DE L’ANIMAL » 

Nouveau nom, nouveau logo : 
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« L’identité visuelle a été imaginée par le 
graphiste Adjibola Gouthon.   

Suite à l'analyse du précédent logo, nous avons 

constaté une présence animale trop discrète. Nous 

avons donc décidé de mettre en avant un aspect 

animalier, la défense de la cause animale 

constituant le cœur de notre action. 

Sur le nouveau logo, on peut reconnaître 3 silhouettes 

distinctes, un chien, un chat, ainsi qu'un cacatoès. 

 

 

Le chien et le chat représentant les animaux domestiques (nos refuges en 

accueillent une grande majorité). Le cacatoès, quant à lui, est là pour symboliser 

les autres animaux ( NAC – Nouveaux Animaux de Compagnie) afin de 

représenter la cause animale dans son ensemble. 

Ce logo possède un nouvel intitulé, témoin de notre volonté de revenir à notre 

dénomination originelle: "Confédération Nationale Défense de l'Animal".  

Cet intitulé, disposé en 2 arcs de cercle entourant les silhouettes d'animaux, et 

le cercle qui n'est pas totalement fermé, affirment la bienveillance que nous 

avons à l'égard du règne animal. 

Tout cet ensemble se situe à l'intérieur d'un hexagone, qui se veut être une 

France stylisée. Cette forme géométrique est là pour montrer l'étendue de notre 

zone d'action. Elle renvoie à la première partie de notre intitulé "Confédération 

Nationale". (circ. Confédération août 2018) » 
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Tout le monde ou presque connaît Ernest Hemingway. Ce que nous savons 
moins, c’est qu’en plus de son addiction aux folles nuits de Paris et de Cuba ou 
sa passion pour la mer, Hemingway avait un amour inconditionnel pour les 
chats polydactyles, c’est-à-dire une variété de chat présentant une anomalie 
génétique : ils ont 6 doigts ou plus aux pattes avant, contrairement aux chats 
« classiques » qui en ont 5. Cela se retrouve souvent chez certaines races 
comme le Maine Coon ou le Pixie Bob. 
Cette passion commença quand un soir de beuverie, un ami capitaine de 
bateau lui offrit un premier chat baptisé ‘Blanche Neige ». A l’époque l’écrivain 
habitait une superbe maison de type colonial à Key West en Floride. 
C’est dans cette maison qu’il écrivit ses romans les plus célèbres, l’Adieu aux 
Armes, Pour qui sonne  le Glas, ou le Vieil homme et la Mer. Il lui est arrivé 
d’avoir jusqu’à 100 chats, et dans son testament Hemingway avait prévu que 
ses chats resteraient dans le jardin de sa maison, transformée plus tard en 
musée. 
Mais en septembre 2017, l’ouragan « Irma » menace la Floride et notamment 
la péninsule où se trouvent la maison, les 54 chats et les 10 employés à 
demeure. Malgré les ordres de la petite fille d’Hemingway, la comédienne 
Mariel Hemingway, conseillant au personnel de partir et de se mettre à l’abri 
avec les chats, les employés restèrent sur place car les chats qui avaient senti 
venir la tempête s’étaient tous dirigés en courant au fond du jardin dans une 
remise protégée par des arbres. Malgré des vents soufflant pendant des 
heures à 200 kms/h, la remise a résisté et tout le monde, personnel et chats, 
est sorti vivant. Encore une preuve de l’instinct animal. 
 
On trouve des chats polydactyles dans le Nord-Est des Etats-Unis ou le Sud-
Ouest de l’Angleterre, mais pas en France. Peut-être éradiqués au Moyen Age, 
comme les chats noirs,  éliminés car symboles du diable. 
 
*le Pixie Bob est un chat américain tigré (tabby) au poil fourni et avec une queue 
courte, issu probablement d’un croisement avec un lynx. 
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VU de MA NICHE... Les chats d’Ernest 

Ça, parole d’Athos, c’est bien une histoire qui montre 

que les chats sont extraordinaires, les écrivains aussi ? 

 

     

 

    Le 5è Homme, 

 



Le site internet, ça donne quoi ? 
Pour rappel, le site internet est tenu à jour maintenant quasi quotidiennement, 
mais c’est aussi grâce à vous que celui-ci est vivant.  
Mickaël cherche régulièrement la manière de le rendre attractif et que 
l’aspect soit convivial. 
Les principaux objectifs du site sont :  
-  de mettre en avant, les chiens et chats à adopter 
-  des articles ponctuels mettant en avant les choses spécifiques du moment 
-  Une recherche simple et intuitive des différentes rubriques et informations 
Voici un petit bilan, établi à ce jour,  en fonction des divers avis recueillis. 
Dans l’ensemble vous êtes satisfaits de la fréquence des mises à jour du site. 
Vous aimeriez plus de photos des animaux à adopter (en particulier les chats). 
Hélas il n’est pas si facile de photographier tous ces animaux.  
Mais nous faisons le maximum pour cela. 
Les couleurs du site, nous les avons voulu simples et non agressives à l’œil. 
Bien sûr, elles ne plaisent pas à tout le monde, mais nous tenons compte des 
différents avis. D’ailleurs, l’aspect du site a déjà changé à plusieurs reprises. 
Nous apprécions les avis positifs, mais acceptons également les critiques 
négatives, lorsque celles-ci sont constructives. 
Sachez que la rubrique « votre avis » dans le menu gauche du site, est en 
permanence disponible et qu’à tout moment, vous pouvez laisser un nouvel 
avis ou proposer de nouvelles rubriques également. 
Pour terminer, veuillez trouver ci-dessous l’évolution mensuelle du nombre 

de visites entre mai 2017 et avril 2018. Vous verrez qu’en un an nous avons 

« explosé » les  compteurs. 

 

  

 

$ 
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Adoptions…  
 

Racontez-nous la nouvelle vie de votre animal. 
Notre refuge récupère très (et trop) souvent une multitude de chiens et chats 
trouvés errants ou déposés par leurs propriétaires, qui ne peuvent plus assurer 
la garde de leurs animaux. 
Heureusement, grâce à de nombreuses personnes qui viennent nous rendre 
visite, ces chiens et chats peuvent retrouver une nouvelle vie grâce à 
l’adoption et entrer dans une nouvelle famille. 
Si cela a été votre cas, et que vous êtes venus nous voir et avez adopté un 
animal, nous comptons sur vous pour nous donner des « news » de sa nouvelle 
vie.  
Un petit texte sympathique, quelques photos et vous envoyez le tout via la 
rubrique « contact » de notre site internet. Nous comptons sur vous ! 
 

Des nouvelles de Scoubidou : 
 

 
 

14 ans au compteur…mais encore la forme ! 

Trop vieux,  Scoubidou ? 

Aucune chance de plaire ? 

Rien n’est jamais sûr, même si les 

préjugés ont la vie dure ! 

Scoubidou et sa bonne bouille ont charmé 

Roselyne, qui l’a adopté, et tous deux sont 

très heureux l’un de l’autre. 

Bravo à Roselyne qui s’engage pour un animal  

déjà âgé,  en connaissance de cause, pour lui 

assurer la meilleure vie possible ! 

Bonne chance à ce nouveau duo ! 
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Du côté des chiens… 

 

Nos pensionnaires ayant des dons irrépressibles  pour  la  (re)décoration de 
leur habitat, voir ci-dessus, il s’est avéré indispensable de renouveler le parc 
des niches disponibles, et pour mener cette opération d’ampleur à bien, une 
cagnotte a été lancée, à laquelle de nombreux donateurs ont répondu, 
rapidement et généreusement.  
 

Qu’ils en soient ici chaleureusement remerciés ! 

Les fonds recueillis nous permettent de confirmer la commande auprès d’une 
entreprise, qui va réaliser la construction des niches, et les livrer dès que 
possible. 
 

Pour parfaire l’opération, le Centre Leclerc nous offre de la 
peinture, et nous exprimons ici toute notre gratitude pour 
cette action généreuse. 
  
Enfin, si la peinture vous tente, et si vous en avez le temps, vous pouvez 
participer à la fin de l’opération « niches »,  car elles arrivent « prêtes  à 
peindre ». 
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Coup de chaud sur le refuge : 

Comme  nous les animaux souffrent de la chaleur quand elle devient excessive, 
comme cela a été le cas au cours de l’été.  
Dans la nature, les animaux sauvages développent des stratégies pour s’en 
préserver, soit en modifiant leurs comportements, soit en modifiant, au cours 
des siècles d’évolution,  leur morphologie pour l’adapter aux conditions 
climatiques de leur environnement. C’est ainsi que le fennec, qui vit en plein 
désert, sous un soleil implacable, a développé des oreilles beaucoup plus 
grandes que celles de ses cousins, les renards européens ou nordiques, parce 
qu’elles lui permettent par leur vascularisation importante et leur taille, de 
réguler sa température corporelle. 
 
Pas de possibilité comparable dans notre refuge, évidemment, alors la 
jugeotte  et  l’empathie  humaines  entrent en jeu, heureusement. 
 
On s’organise, on promène à l’ombre dans ce qui reste de verdure sous le soleil 
de juillet, on baigne des chiens qui apprécient manifestement le bien-être que 
l’eau leur apporte, et on cherche des solutions adaptées pour l’avenir, car il est 
de plus en plus vraisemblable que les périodes caniculaires se reproduiront. 
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Quoi de mieux  qu’une petite balade,  
 Ou qu’une petite baignade   
  Pour se rafraichir ! 



 

Animal intelligent, malin, curieux, le chat est un explorateur, d’abord parce que 
sa nature profonde est  celle d’un chasseur, que le fait d’être bien nourri à la 
maison n’empêche pas de partir en campagne, à la recherche de quelque 
petite proie à se mettre entre les griffes. 

Et que dire de ses expéditions nocturnes, à la saison des 
amours, quand les gémissements des femelles l’ appellent 
de plus en plus loin ? 
Il arrive très souvent qu’au cours de ses périgrinations, notre félin se perde et 
ne retrouve plus le chemin de son logis. 
Drame à la maison, où on attend le retour du fugitif dans l’inquiètude et 
l’impatience, et où parfois il ne revient pas, ayant trouvé sur son chemin un 
destin funeste, ou tout simplement une autre résidence dont l’accueil lui a plu. 
 

Pour éviter cela, les vaines recherches, boîtes de croquettes  secouées 

pour rappeler l’heure du repas, fouille des buissons et des caves, larmes 

des enfants,  appels aux amis, aux vétérinaires, aux fourrières, etc… 

Faites-lui poser une puce 

électronique 

par votre vétérinaire ! 

Ce moyen sûr de l’identifier vous permettra d’être averti dès 

que votre chat aura été recueilli et examiné par un 

vétérinaire ou un responsable de refuge ou de fourrière. 
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Du côté des chats… 



Selon la loi, tout animal domestique doit être identifié soit par 
tatouage, soit par puçage électronique. (loi du 17 mai 2011, applicable 
dès le 1er janvier 2012) 
Tout animal errant peut être capturé et mis en fourrière, son 
propriétaire sera recherché, et l’animal lui sera rendu moyennant le 
paiement des frais de fourrière.  
La durée de garde légale en fourrière est de 7 jours, au-delà de ce délai, 
l’animal peut être remis à une association qui le proposera à 
l’adoption. 
Mais il peut aussi être euthanasié, s’il est pris dans une opération de 
capture d‘animaux errants, et non identifié. 
 

Vous êtes une personne responsable ?  
Vous assumez vos choix ? 
Vous aimez votre chat ? 

 

Prouvez-le, identifiez-le, cela pourra lui 

sauver la vie en cas de capture d’animaux 

errants, et cela vous permettra de le 

retrouver en cas de fugue. 

Trop d’animaux arrivent encore au refuge sans identification possible, ni 
tatoués, ni puçés, et c’est particulièrement vrai pour les chats.  
A quoi le maître négligent peut-il s’attendre s’il ne prend pas la précaution la 
plus élémentaire de faire identifier son animal ? Quand celui-ci a disparu et 
demeure introuvable  les larmes de crocodile ne servent à rien, sauf à 
entretenir des polémiques stériles.  
Et si l’animal est en vie, et installé ailleurs, ce qui est assez fréquent pour les 
chats, comment prouver à qui il appartient, s’il n’est pas identifié ? 
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LEGENDE URBAINE ?.... 1 

2 
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Nouvelles de Fripouille : 

Après quelques difficultés d’adaptation, et 
quelques essais décevants auprès de familles 
successives, Fripouille a maintenant trouvé le 
foyer qu’il lui fallait, offrant à la fois calme, 
fermeté, patience et indulgence, ce qui lui 
permet de se reconstruire après toutes les 
épreuves subies. 
 
La bonne volonté des personnes ayant échoué 
à garder définitivement Fripouille n’est pas à 
mettre en cause, loin de là, et ces personnes 
doivent être remerciées de leurs efforts, même 
si ces efforts ont été faits apparemment en vain. 

Mais cette petite chienne avait cumulé des mois de souffrances et d’instabilité, 
ce qui l’avait psychologiquement perturbée, entraînant des comportements 
qui pouvaient passer pour de l’agressivité ou de l’incapacité à s’adapter à une 
nouvelle famille. Il fallait probablement laisser au temps le temps de faire son 
œuvre.  
Maintenant les choses sont en bonne voie, Fripouille va bien, elle a trouvé sa 
place, qu’elle va certainement garder, même après la deuxième opération 
qu’elle doit subir et qui concerne cette fois les ligaments croisés de son autre 
patte arrière. 
Ce sauvetage n’aurait pas pu se faire sans la générosité dont les donateurs ont 
fait preuve, qu’ils en soient ici encore remerciés. 

Autre sauvetage, nos adhérents sont formidables ! 

Celui de Nory,  petit chien cardiaque, et encore très jeune (3 ans et demi) 

qu’une famille a pris en charge en toute connaissance de cause, avec la 

volonté d’assurer le traitement qu’il doit suivre pour  lui permettre d’avoir 

une vie aussi normale que possible, entouré de bons soins et d’affection. 
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Pour mémoire…. 
Même quand ils nous ont quittés, ils gardent une grande place dans notre 
cœur, la maîtresse de Voyou nous le confirme dans ce texte touchant. 
 
« Bonjour à tous ! 
 
Vous vous souvenez de moi ? 
Je suis Voyou, un petit Jack Russel Fauve & Blanc, ayant fait partie de vos 
pensionnaires en 2010, pendant quelques semaines. 
Eh oui, moi aussi j'ai été abandonné : ma maîtresse étant placée en maison de 
retraite, je n'ai pu la suivre. Elle m'appelait Voyou dit Cookie. Je vivais en 
appartement. 
C'est vers la fin de Janvier 2010 que mes maîtres sont venus me rencontrer au 
refuge. Je me souviens que ma mère adoptive pleurait à chaude larmes, de 
voir autant de congénères sans propriétaires. C'était la première fois qu'elle 
venait dans ce lieu où les aboiements de mes camarades se mêlaient les uns 
aux autres. Trop de tristesse et de peine l'empêchaient de se décider. A vrai 
dire, c'est mon papa qui m'a choisi : à cet instant, j'étais le seul qui était calme 
et n'aboyait pas ! J'ai donc rejoint ma nouvelle famille à l'aube de mes 6 ans. 
Autant vous dire que je m'étais rattrapé car depuis je me manifestais beaucoup 
quand un membre de mon entourage sortait de la maison. Comme j'aurais 
aimé les accompagner, moi qui adorais prendre place dans la voiture surtout 
celle de ma sœur, Sandra. Il n'y a que dans la sienne où  j'étais très sage. 
Maman m'avait même acheté une ceinture pour que je sois toujours en 
sécurité. 
 

 
 

Voyou dans sa maison 
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J’adorais me prélasser dans mon hôtel, la corbeille à linge, sur le cartable de 
mon frère Loïck, le canapé ou les lits. J’étais un vrai petit roi, on ne me refusait 
rien. 
 
A dix ans, j’ai eu quelques soucis de santé, mon cœur devenait malade mai 
avec un bon traitement et un suivi régulier chez mon docteur, je menais une 
vie normale, je ne souffrais pas. 
Pendant plus de quatre ans, j’étais un vrai petit combattant et tenais à ma 
fameuse partie  de jeu le soir avant de m’endormir, dans la chambre auprès de 
mes maîtres. 
 
Après deux oedèmes  pulmonaires qui faisaient craindre le pire et contre tous 
les pronostics médicaux, j’ai passé de superbes vacances en juillet, au soleil, et 
les fêtes de fin d’année 2017 auprès de ma famille avec une énergie 
débordante. 
Ma maîtresse, que je cherchais sans cesse du regard, me remerciait très 
souvent pour tout le bonheur et la fidélité que j’apportais au quotidien. J’étais 
un membre à part entière de la famille.  Loïck m’appelait « Voyou dit Cookie 
MANES », mon papa m’appelait « mon Kiki », j’étais « le Nini à nous » de ma 
sœur et le petit père d’ange de maman. 
 
Pas une fois j’ai eu des reproches : avec ma famille et surtout ma maîtresse, 
j’ai vécu très heureux, en lui vouant un amour et une complicité sans bornes 
et réciproquement. 
 
Elle disait ne pas regretter une seule seconde de m’avoir adopté dans le refuge 
« Charlotte Even », en le remerciant au passage pour son sérieux et pour tous 
les soins et câlins apportés à mes camarades. 
 
En février 2018, à deux semaines de mon quatorzième anniversaire, un 
œdème très sérieux envahit tout mon être, le diagnostic de mon docteur étant 
pessimiste sans réversibilité possible, ma petite famille décide de m’endormir 
pour rejoindre le royaume des cieux. 
 
Je suis devenu un ange qui veille sur chaque membre de ma famille. Il n’y a pas 
eu d’adieu mis un au-revoir, laissant un vide immense et une profonde 
tristesse. «  
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 « L’objectif n’est pas simplement de nettoyer, car les visiteurs sont 
globalement respectueux de la propreté, mais aussi de mener une action 
pédagogique, montrant que la nature elle-même peut nous apprendre à faire 
attention à l’environnement » nous explique Nicolas de Villiers,  président du 
parc. 
 
Christophe Gaborit, spécialiste du dressage des rapaces, a inventé une petite 
boîte, contenant d’un côté des croquettes dont raffolent les corbeaux, et 
offrant un espace vide destiné à accueillir des mégots ou d’autres petits 
déchets. Lorsque le corbeau dépose un mégot dans la boîte, un mécanisme se 
déclenche et une croquette lui est délivrée. Les corbeaux ont vite compris le 
jeu. (Tu m’étonnes ! dit Porthos) 
 
Les oiseaux sont très rapides. En moins de trois quarts d’heure, un corbeau est 
capable de remplir un seau. (ça c’est du beau boulot !) L’espèce sélectionnée, 
le corbeau freux, est un oiseau particulièrement intelligent qui, lorsqu’il est 
dans une atmosphère affective porteuse, aime communiquer avec l’homme et 
établir une relation avec lui par le jeu. 
 
Et pourtant le corbeau est souvent vu comme un « nuisible » ! 
 
L’animal, la nature, donnent encore une belle leçon aux hommes…encore 
faudrait-il qu’ils la retiennent et vivent en harmonie. (ça c’est du Porthos 
philosophe et un brin idéaliste !) 
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Hello les copains ! 

Voilà qui n’est pas banal ! Un chat va vous parler 

d’oiseaux. Il faut dire que je suis un drôle de chat et que 

ce sont de drôles d’oiseaux ! 

 Au Puy du Fou, des corbeaux dressés ramassent les mégots. 

 

Dernière nouvelle : l’ACPA était présente sur le site de la foire le 

lundi 3 septembre, une autre manière de rencontrer son public ! 



Les bénévoles se démènent… 

Dans toute structure, le point capital est le fonctionnement de l’intendance, et 
ce n’est pas la foule des « 4 pattes » qui peuple nos enclos qui prétendra le 
contraire, trop heureux de trouver au bon moment et en quantité suffisante 
les croquettes au fond de l’écuelle. 
 
Pour contribuer à alimenter les stocks, des bénévoles s’activent régulièrement 
pour mettre en place des collectes de nourriture pour chiens et chats, soit 
auprès de magasins spécialisés, soit auprès de supermarchés de la région qui 
nous réservent un accueil amical, ce dont  nous les remercions. 
 
Au cours des mois précédents, les différentes collectes ont permis par leur 
apport de contribuer à nourrir nos animaux normalement pendant les 6 
premiers mois de l’année, ce qui est loin d ‘être négligeable au vu des tonnages 
concernés. 
 
Ce travail discret, qui demande bonne volonté et investissement personnel  
doit bien d’être salué comme indispensable et mérite toute notre 
reconnaissance. 
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A féliciter particulièrement le 

groupe de jeunes étudiants de 

Reims qui a pris totalement en 

charge l’organisation d‘une 

collecte de nourriture dans la 

galerie du supermarché Cora à 

Reims, collecte qui a rapporté une 

tonne de nourriture pour chiens et 

chats. 

Bravo à eux et merci à Cora pour 

l’accueil dans leur galerie et le 

stockage  des sacs de croquettes 

en attente d’enlèvement. 

Ils peuvent poser fièrement devant le résultat de leur travail ! 



Stubby, héros de la grande guerre… 

S’il est reconnu par tous que la première guerre mondiale, dont le centenaire 
a été célébré cette année,  a été une monstrueuse boucherie qui a englouti 
des millions de vies humaines, on oublie souvent les autres victimes, 
embarquées dans un conflit où par nature elles n’auraient pas été concernées, 
et mortes elles aussi au long des champs de bataille. Combien de centaines de 
milliers d’animaux de trait, chevaux, mulets, bœufs, ânes ? Combien de chiens, 
dont certains ont même été « recrutés » en Alaska, pour approvisionner le 
front par tous les temps, sous la mitraille, en armes, munitions, ravitaillement, 
ou pour aller tenter de récupérer un blessé ? 
Certains ont marqué la mémoire collective, par leur sort hors du commun et 
parce que leur maître, réchappé du massacre a voulu leur rendre hommage. 
Nous vous avons déjà parlé des « Poilus de l’Alaska », aujourd’hui, il s’agit de 
Stubby, qui est devenu un héros pour les Etats-Unis, dont son maître était 
originaire. 
Le destin de ce petit chien  a basculé quand il a rencontré celui qui allait devenir 
son maître, sur le campus de l’Université de Yale, où les futurs soldats 
s’entraînaient. 
 

 
 
Au départ, ce n’est qu’un petit chien errant, descendant probable d’un boston 
terrier et d’autres races canines. Le jeune John Robert Conroy  se lie  d’amitié 
avec lui et l’adopte, ils deviennent inséparables, tellement inséparables qu’au 
moment d’embarquer pour la France, le jeune caporal dissimule le chiot dans 
ses vêtements et l’emporte avec lui. Athos 14, page 18, sept 2018 

Stubby après la guerre, 

lors  d’une parade… 

 



Stubby fait ainsi une partie du voyage dans la soute à charbon, il finit par être 
découvert, et Conroy obtient finalement l’autorisation de le garder. 
Gilles Chauwin, l’un des spécialistes de la présence Yankee dans l’Aisne et 
président de l’Association pour la préservation de la carrière de Froidmont à 
Braye-en-Laonnois a reconstitué entre autres l’histoire de Stubby. 
En février 1918, Stubby arrive sur le Chemin-des-Dames avec le 102ème 
régiment d’infanterie qui occupe pendant 6 semaines la carrière de Braye-en-
Laonnois.  
Il suit les troupes dans tous les entraînements et devient ainsi un chien de 
guerre. Son flair lui permet d’alerter les troupes en cas d’attaque au gaz, son 
ouïe affutée lui permet d’avertir les soldats d’une attaque imminente, il va 
aussi dans le no man’s land à la recherche des blessés dont il entend les cris. 
« On raconte qu’il se couche à côté des mourants et reste avec eux jusqu’à leur 
dernier souffle » 
Durant la bataille de Selcheprey, dans l’Est de la France Stubby et son maître 
sont blessés. Transporté à l’hôpital, le chien subit une opération qui  lui 
sauvera la vie, il passera sa convalescence à réconforter les blessés. 
Quelques semaines plus tard, il capture un soldat allemand dissimulé dans une 
tranchée et ne le lâche qu’à l’arrivée des soldats américains. Ce fait d’armes lui 
vaut d’être promu sergent, c’est la première fois qu’un chien  est ainsi 
distingué, il dépasse alors son maître, Conroy étant toujours caporal à ce 
moment-là. 
Fin  1918, le 102ème régiment repart aux Etats-Unis. « Cette fois, Stubby 
embarque à la vue et au su de tous. Les officiers tournent la tête pour ne pas le 
voir monter dans le bateau car en principe il n’a pas le droit. Mais il a été 
tellement héroïque… » 
 
Après  la guerre, Conroy étudie le droit à Geogetown, Stubby devient la 
mascotte de l’équipe de football  américain de l’université où on tolère ses 
interventions sur le terrain, mais que refuser à un héros ? 
 
Il meurt à 10 ans dans les bras de son maître. Sa dépouille a été naturalisée et 
est exposée au Smithsonian, à Washington. 
 
Pour récompenser son courage, Stubby a reçu plusieurs  décorations militaires, 
l’insigne de la Yankee division, une médaille pour sa participation à la bataille 
de Verdun, la médaille de la bataille de Château-Thierry, la médaille 
commémorative de la guerre de 1914-1918. 
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HORAIRES DU REFUGE (modifiés depuis le 1er novembre 2017) 

 Du 1er mars au 31 octobre : 
De  14h30 à 18h les lundi, mardi, mercredi, et vendredi, samedi. 
Le dimanche de 10h à 12h. 

 Du 1er novembre au 28 février : 
De 14h30 à 18h les  lundi, mardi, mercredi, vendredi, 
Le samedi de 14h30 à 17h. 
Le  dimanche, de 10h à 12h. 
Le jeudi reste le jour de fermeture. 
 
TARIFS PRATIQUES EN 2018 : 
Suite à la mise en place de nouvelles dispositions légales concernant les chats 
proposés à l’adoption, la somme demandée lors de la remise du chat, mâle ou 
femelle, sera de 120€. 

Autres tarifs : 
Pour l’adoption d’un chien de 0 à 5 ans : 215€ 
              de 5 à 9 ans : 160€ 
              de 10 ans et plus : 80€ avec aide aux frais 
vétérinaires (maximum 200€ par an remboursés sur factures) 
Pension pour chien, moyennant adhésion annuelle de 12€ : 11€ la nuit, 19€ 
pour 2 chiens dans le même box. 
5€ par nuit pour le supplément chauffage.    
Journée de fourrière : 11€ 
Frais de gestion : 20€ 
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N’oubliez pas la saint François d’Assise ! 
Ce jour – là, c’est la fête de tous les animaux. 

Au refuge on tient « PORTES OUVERTES » 
du samedi 6 octobre, à14h,  

au dimanche 7 octobre de 10 à 18h. 
 

On vous attend, venez nombreux !!! 


